
l'espace physique par la juxtaposition des
couleurs et la différenciation des textures,
Picotte aboutit à une découverte. Une
percée serait le mot le plus approprié car
il se mit à donner forme à ses toiles, qui
devinrent tridimensionnelles et porteuses
de creux profonds, rectangulaires et
oblongs. Dans ces toiles, il alla plus loin
que ce qui avait été seulement suggéré sur
des surfaces planes par d'autres artistes.
Sur la surface modelée de la toile et dans
les enfonçures, il appliquait pour ainsi
dire les mêmes couleurs. Toutefois, ces
teintes devaient nécessairement être vues
selon des éclairages différents et être
modifiées par l'angle de vision ou l'éloi-
gnement. Les formes des renfoncements
déterminaient les directions que prenaient
soudain les amples et surprenants mouve-
ments du pinceau pendant qu'il jouait sur
la surface de la toile et dans ses enfonce-
ments. Cette étape peut être considérée
comme une sorte de diversion pop chez
Picotte, un effort direct vers les accords
de la lumière et de l'espace qui était à
l'opposé de l'habituelle approche par le
trompe-l'œil. Après quelques explorations
dans cette veine, il abandonna définitive-
ment ces constructions géométriques plu-
tôt rigides pour entamer un style plus
poétique.

Cette nouvelle orientation se fit pres-
sentir dès l'été de 1974, alors qu'il entre-
prit une série soutenue de dessins aux
crayons de couleur très poussés et très
soignés, série qui se poursuit encore au-
jourd'hui. Ces oeuvres sur papier consti-

croquis que d'autres artistes notent dans
leur carnets. Les aplats de ses premières
acryliques firent place à des études plus
variées et plus subtiles dans lesquelles il
explora les valeurs et l'intensité de certai-
nes couleurs. Par un contrôle des textures
qui les uniformisait, les zones colorées se
fondaient les unes dans les autres le long
de leurs bords si habilement que mouve-
ment et continuité se mêlaient intime-
ment.

La couleur, élément dynamique, uni-
fiante et organiquement changeante, fut
utilisée dans des paysages qui reflétaient
une sérénité quasi mystique. Dans quel-
ques oeuvres, il expérimenta avec le feu et
obtint de nouveaux effets de couleur en
brûlant quelque peu le papier; ensuite, il
joignit 2 ou 3 de ces feuilles sur un même
support pour ainsi créer une continuité
sur laquelle le mode changeant des événe-
ments jouait son rôle. Vers 1978, l'artiste
se remit à peindre à l'huile et, depuis lors,
ne s'est que peu servi de l'acrylique.

Des petites notations lyriques, souvent
à l'encre, firent leur apparition sur les
dessins aux crayons de couleur et prirent
graduellement plus d'assurance. Elles trou-
vèrent leur chemin dans les huiles et y
codaient d'une façon ambiguë les arbres,
les édifices ou les animaux fabuleux et
fantasmagoriques. Ces annotations bigar-
rées, toujours subtiles et souvent élégan-
tes, se trouvaient constamment rapetissées
par l'ampleur des espaces environnants.
Elles font penser aux notations calligra-
phiques des peintures narratives orienta-
les. Picotte toutefois n'admet aucune
intention narrative.

En effet, les dessins et les peintures
exécutés de 1978 environ à 1981 nous
portent à une tout autre interprétation.
Indépendamment du format et du mé-
dium de ses oeuvres et au delà des inven-
tions de couleur, chacune présente un
plan narratif traditionnel. L'avant-plan, le
plan moyen et l'arrière-plan sont stricte-
ment définis. Le traitement somptueux et
subtil de la couleur accentue l'impression
d'un espace ample et plat, sans faille. Sou-
vent, dans ces espaces, le long ou près de
ce qui pourrait suggérer l'horizon, quel-
ques brèves et délicates notations de la
plume ou du pinceau, notations qui décri-
vent des êtres qui dérivent de la calligra-
phie orientale, ou d'étranges créateurs
organiques émanent du subconscient.

Quoiqu'elles s'inspirent vaguement de
Jack Chambers, c'est au monde imaginaire
créé au début des années 40 par Tanguy,
Matta et Max Ernst que les œuvres de
Picotte s'apparentent le plus. Les crypto-
grammes diminutifs et gestuels affleurant
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